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Dôvblë    de  >0%^ 

LA  RESPONSE 

DE    LA 

RO  YNE   REGENTE,     ' 
MERE     dV     Roy, 

A  là  Lettre  efcritte  à  fa  Maj^sfté, 

par  Monfeigneur  le  Prince  de 

Conde',  le  19.  deFeurier 

î  6 1 4» 


X^  F:. 


V oMe  de  la  rcjpon/ê  de  U  Royne  Régente ,   m? - 

reiti  Roy  ,  a  U  lettre  ejcritte  k  fa  Majejîé^ 

tar  Monfeigtteurle  Prince  de  Condéy  U 

i^.de  Feuritr  i6i^. 

r^  ^^^^^  ^  ^  N'cpuen,  Yoîlre  lettre  efcri'tte 
|^>«/|  y  à  Maifieres ,  ie  15?.  cie  ce  mois ,  m*îê 
wZli^  efté  prefentee  le  u.  Elle  concieiiî;: 
:  plufieurs chefs  ,  aufqueîsîeyoulôii 
attendre  à  refpondre  particulier  enieiic, lors  qiie, 
les  Eftats  généraux  du  Royanme  ferovcnt  af- 
fenible2,ptiisqueleRoy  ,  Monficur  mon  fils 
&  moy  auions  ta  arrefté ,  par  Taduis  des  Piince;^. 
&  officiers  delà  Couronne  ,  &  autres  princi- 
paux Conreîllersdu  Roy ,  nion.dit  iieur,  &:  Fils, 
qui  font  auprès  de  nous,  d'en  taire  la  coaudca- 
tion  _,  dont  nous  auions  donné  adnis  par  le?  Pro. 
uincesdeuant  la  réception  devoilredirelectre, 
comme  vous  enfliez  appris  de  monCouiinle 
Ducde  Vcntadour ,  6<:  du  lieur  de  Boiilîze ,  que 
i'auoisdépefchexvers  vous,  li  vous  ne  fu/ÏIez 
party  devcllre  rHaifon  deChailcauroux  ,  pour 
pailer  en  Champagne ,  comme  vous  auex  rai&j^ 
(  fans  nous  en  donneraduis  )  au  meime  cemps 
qu'ih  s'acheminoyenc  à  vous  Oi\  C\  depuis  vous 
leur euŒez mande approufcier  quMs  follent  al- 
lez ou  vous  eftes ,  comme  ils  s*y  font  ofrerts  par 
leurs  lettres^  qui  vous  ont  e^c  portées  par  honi" 
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in c exprès.  ïay  eu  à  pUifir  de  cognoiftrô ,  par  h 

lecîbiredé  voftrèdite  lettre, que  vous  approu- 
tlcz ladite aflembléc2-Care*eft  vn  bon  remède 
pour  pourueoir  aux  defordres  que  vpus  dites  a- 
uair  cours  dedans  le  Royaume.  Oeftauflîce- 
luy  quia  toujours  cftéplus  eftime/6cdefircdQ 
moy  yôc  duquel ie  faifois  bien  eftac  d'vfer  à  ren- 
trée delà  majoiité  du  Roy ,  mdndit  fieur,  &  fils, 
pour  luy  représenter  en  vne  fi  notable  compa^ 
gnie  ,  le  paffé  de  ma  régence  ,  L'informer  du 

frefcnt ,  ôc  mieux  reigler  toutes  chofes  pour 
aduenir ,  que  ie  n'ay  peu  jfaire ,  à  mon  grand 
Xegret, durant  mon  adminiftratiOn,  Mais  com- 
îîie  depuis  vous  auez  enuoyé  vne  copie  de  ladite 
lettrea  Mcffieurs  de  la  Coût  de  Parlement  de 
cefte  ville,  lay  creu  que  vous  la  diuulgueriez 
cncores  par  toutes  les  autres  con^pagnies  ,  de 
Prouincèsdu  Royaume, pour  en  meimetempSj 
defcrier  par  tcrur,  comme  il  fcmbie  que  vous 
prétendez  faire  icy,  la  dire<SiiGtv  &  conduiâ:e 
des  afîàues  publicques  auprès,  dc'moy  j  àmoa 
defaduantage  :  car  les  plaintes  que  vouà  faites, 
des  defordtcs  que  vous  &uiihuç7,k  ceu,x  qui  fer- 
lient  le  Roy  auprcs  de  moy  ,  s  adrelTecit  plus  à 
moy  qu'à  eiix  :  C'eft:  va  artifice  doi-u  Tônvleà 
poftcjpour  donner  aux  fpbiocls  du  Roy  vne 
mauuaife  odeur ,  & imprellian  àçmes a<5tion5, 
C'eft  pourquoy  Vay  bien  voulu ,  etî  attendant  la 
tenue  defdits  Eftats  généraux,  que  i'aduanceray 
tant  que iepourray  vous  faire  fcauoir  ,  parad- 
wance  ,  ce  qui  e{i  contenu  en  la  prefcnte.  Iç 
çoînmençeraydoncquespar  vous  dire  ,  moa 


5 
Nepiieu,  qucTous,  &touteIaFratice,cftes0^ 

bligez ,  quoy  que  vous  puiffîez  dire ,  &:  publier 
au  contraire, ^e  recognoiftie  &:  confefTer  que 
îe  Royaumeà  par  la  finguliere  grâce  ie  Dicu^Sc 
i*afîiftance  que  i*ay  reccue  des  ges  de  bien,  ioiiy 
en  ma  Régence  ,  contre  l'opinion  comnnunc 
d Vn  repos  gênerai  &  plus  entier  ,  que  nous 
n'euiîîons  oTc  efperer ,  après  auoir  perdu  le  feu 
Roy  5  mon  Seigneur,que  Dieu  ablolue  (  la  feu- 
le prefence  duquel  contenoit  toutes  fortes  de 
perfonnesendeuoir&obeyiTance)  dont  iç  ne 
puis  loueralFez  fa  bonté  c/C  prouidcnce  diuine, 
êc  les  bons  François,  de  toutes  quâlitez,qui  ont 
en  cela  fidcllement  feruy  le  Roy ,  mondit  fleur, 
^  fils,  au  grand  befoin  que  l'en  ay  eu:  Car  cha- 
cun a  fceu  6^veu  qu'clies  ontefté  mes  peines, 
mes  combats ,  &  mes  continuels  trauaux,  pour 
maintenir  la  tranquillité  pubRque  ,  quieften- 
cores  maintenant  enuiee  ^  &  trop.rudement,  & 
ouuertementallaillie  par  ceux  qui  deuroyent  le 
faire:  Ils  ont  commencé  dés  le  Sacie  du  Roy, 
mondit  iieur  &  fils ,  ont  depuis  continue ,  cofn- 
mc  ils  font  cncores,par  Tordre  &  direction  d  Vn 
merme  Coufeihï'aduoiie  librement  auoir  quel- 
quesfois  eu  recours  à  des  moyens  peu  conue<* 
tables  à  la  dignité  du  Roy ,  mondit  fieur,&  fils, 
pour  contenir  &  retenir  en  deuoir  lesauthcurs 
de  telles  trauerfes  :  Mais  ie  lay  faid  pour  éuitcr 
pis.  Ce  quiaeftc  fouuent  auflî  mal  rccogneu, 
qu  il  eft  à  prefent  mal  interprété  par  ceux  meC 
mes  qui  en  ont  profité,  C'eft  la  caufe  principale 
des  deipences  (jue  vous  npfumcz  à  prefencpro* 
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*gatirez>que  la  neceffité  du  Royaume  a  ex- 
torquées de  moy,  contre  ma  propre  volonté, 
&qui  n  euffent  eu  lieu  5  fi  vous  m*euflîezauf5 
affiduellement  fortifiée  de  voftre  affiftànce,que 
ieVay  defiree ,  &c  vous^ay  donné  occafion  de  fai- 
re ,  par  Tentierc  &  honorable  part  que  vous  a- 
ucz  toufiours  eue  en  laeonduitte  des  affaires, 
par  préférence  à  toutes  autres  ,  comme  il  eft 
deub  à  vbftre  qualité  :  Mais  ie  ûe  puis  que  ie  ne 
me  plaign  e  a  vous,  dequoy  vous  auez  laiffe  cou^ 
1er,  &  paffer  quatre  aotiées  de  ma  Regence,(âns 
m  auoir  aduertie  des  malueriatioas  fur  lefquel- 
ïes  vous  fondez  voftre  m^fcoatentement.  Car 
lî  vous  me  les  euffiez  dçfcouli^eEtes  ji^euffeap^ 
porté  Tordre  neceflaîre  pour  !e  bien  du  Rayau-« 
me,auquelvous auez  notable  intereft  :  Telle^ 
Hîcnt  qui!  femble  que  Ton  ayt  voulu  exprés  fai- 
re vn  amasde  teMes  plaintes ,  (  qui  font  toutes- 
fois  autât  imaginaires  que  peu  veritables,j  pour 
donner  prétexte  aux  facflions  Ôc  mouuemens 
qui  menacent  le  Royaume  de  defolation ,  ou  de 
dfflipation,  au  lieu  d'vne  reformat Jon  que  vous 
dites  rechercher,  A  quoyie  y  oy,auecdeiplaiGr 
que  l'on  vous  engage  contre  voftre  volonté:  car 
vous  auez  vn  intereft  fi  remarquable,  decon- 
feruercefte  Couronne  entière,  ôc  en  félicité, 
queie  neveux  point  douter  que  voftre  inten- 
tion ne  tende  à  toute  autre  chofe:  Mais  pour  y 
.  paKuenir  plus  honorablement  ,  Se  vtilement, 
vous  nedeuiez  vous  eftoigner  demoy  ^n*y  com- 
mencer par  former  vue  Ibcieté  qui  en  engen- 
d(rçrad*aatre5«  Car  toutes  diuifions  ^  &  parcia- 
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Iriez  en  vn  Royaume  font  de  tref-Jângereufe 
cônfequence  :  Tant  s'cnfaatqae  i'^a  aye  ap- 
prouué  vnc  feule ,  que  iele^ay  toutes  deteftées, 
prificipallement  fi  toft  que  iemefuisapperçcue 
que  l'ofl  voulait  s*en  fcruir ,  plus  pouf  aduanta- 
gcr  les  particuliers ,  que  pour  bien  faire  au  fcr- 
uice  du  Roy  :  Au  contraire ,  i'ay  toujours  défi* 
ré, comme ie fais  encorcs,  de  moyenner  ,  de 
tout  mon  pouuoir ,  vce  bonne  intelligence  en- 
tre tous  les  Princes,  Officiers  delaCouronn^^ 
&  les  autres  Seigneurs  du  Royaume,  Maisi'y 
ay  toufiours  edc  trauerfee  ^  et  empelchee  par 
lesmermesinuentions,&  artifices  de  ceux  qui 
fomentent  cncores  \  prefent  celle  qui  fe  pre- 
fente, Et  toutesfois  ils  ofent  encores  imputer 
aux  Confeils  que  i'ay  fuiuis,  les  fa<%ions  queie 
condemne ,  dequoy  i'ay  fouuent  fafcb  plainte  à 
ceuxqueiayeftimez  y  pouuoir  apporter  quel- 
que remède  :  Si  i  ay  commandé  l'ofcferuation 
exadre  des  Edidsfaids  par  le  feu  Rciy  ,  pour 
alfeurcrla  paix  du  Royaume,  ainfi  que  i'ay  fou- 
uent faidl  ,  6c réitéré,  auec  grand  foing  ,  afïc- 
étion,&fincerité,L'on  a  publié  queie  faifois 
tels  commandemens  Ç\  précis  ,  exprès  pour 
mieux  furprendre  ceux  de  la  Religion  prefen»- 
due  reformée,  qui  s'y  endeimiroicnt.  Et  s'eft 
on  feruy,pour  les  ombrager  d'auantage ,  At%  al- 
liances que  nous  auons  traidéesda  cofté  d'Ef- 
pagne,  comme  fi  elles  efloient  baiftics  exprès 
contr'eux  ;  &  leur  a-on  aufïi  celé    ,  ou  def. 
guiléàraefmefin  ,  celle  que  nous  traidlons  à 
prefent  en  Angleterre  jpar  voftreaduisjdek* 
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cjùeîiettiôhCoafin  le  Duc  de  Bouillon  a  efté/é 
principal  entremetteur ,  D'ailleurs ,  fi  qtielques 
îoisi'ay  vfé  d'indulgence  à  l'endroit  d'aucuns 
de  ladite  Religion  ,  après  auoir  comniis  quel- 
que execez  contre  la  iuftice ,  la  rai  Ton ,  &  lefdits 
Edié^s ,  ils  ont  blaf  mé  nia  tolerartce,^:  patience^ 
l'ont  defcriée ,  &  interprétée  à  mauuaife  fin ,  Et 
toutesfôisil  eft  certain ,  (i  vous  auezefté  auprès 
demoy,  quant  tels  accidens  font  arriuez  n'auoir 
en  telscaSjtt-'yautres  qui  ont  coucerné  le  public, 
lien  ordonne  à  voftré  defçeu.  Telles  pcrfonne« 
cuflent  peut  eft re  deiîrcf  que  i'eufle  vfé  de  plus 
grande  feuerité  en  telles  rencontres  ,  tant  par 
vengeance  particulière  ,  que  pour  engendrer 
iroife  ,  ennuyez  de  la  durée  de  la  concorde  & 
paix duRoyaume  Que n  a-il  efté  tenté& inucn- 
té  pour  exciter  des  mefcontentemens  ,  formel 
des  partialitcz  ,&  fa6tions ,  émouuoir  les  peu-^ 
pies  à  fedition  par  diuers  moyens  , par  gens  im- 
patietis ,  de  vcoir  croiftre  le  Roy  ^  auec  Ton  aage 
eniugement  ^  courage  ,  &:  en  lacogroiiïancô 
du  bien ,  ^  du  mal  qu'il  reçoit  de  Tes  feruiseurs, 
&:  iubiedfcs  :  Tels  offices  ont  efté iaids  curieufe- 
lement,pouren  trauer(antla  conduite  des  af- 
faires publiques,  eftablir  celles  des  particuliers^ 
Et  tout  ainfi  que  i'ay  trauâillé  fincerement  à- 
maintenir  la  paix  du  Royaume,  en  fdifant  exa-» 
dément  obferucr,  &  exécuter  lerditsEdids  :  lô 
n'ay  pas  efté  moins  foigneufc  &  diligente  à  con-^ 
feruerles  amitiez  des  alliez  ,&  confederez  de  la 
Couronne  ,  tellement  quei'en  ay  pluftoft  ac- 
reu,  que  diminué  le  nombre  :  Véritablement 
i'y  préféré  ladite^  Alliance  d'Efpagne  à  celle  de 
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StL^oye,  Maisie  n'ay  lieniaid  en  cela  que  le  ^cvL 
Roymonfeigneur  n'eufl  faid  lors  que  Dom 
Pedro  de  Toîedo  vint  vers  iuy  ae  la  part  du  Roy 
d'Erpaghej  s'il  liiy  en  euft  faid:  l'ouuercore^com- 
meil.s  y  attendoit-  Depuis  ie  m'yfai»;  conduite 
entièrement  pai:  iaduis  de  feu  mon  Courinle 
(jomte  de  Soiffons  qui  eftoit  anprez  du  Roy, 
quantla  première  propofition  en  fut  fane,  la- 
queUe vous  fuft^oniniuniquéepar  moy ,  ôc  par 
ledit  Comte  ,à  voftre  retoDrxie  Guyenne, &: 
fiiftjileilors  approuuéiî  dcvous, comme  de luv> 
èc  de  touj  ceux  qui  en  eurent  cognoifiancé, 
comme  vtile ,  bien  prpportiotinée  à  i'aage ,  &  à 
Jâgrancjeur  du  Roy;  Et  puis  affirmer  n'auoir  e- 
iïépouiïeeâceftepreferencepar  defa'Ut  d'afFe- 
ûion ,  ^,  bo«ne  volonté  enuers  mon  frère  le 
DucdeSauove,  &la  maifouv  nv  à  ancres  fins 
quede  la  condderatidn  du  mérite  dVne  telle 
alliance ,  Ôc  d«  rafrèrmifrcment  de  la  paix  entre 
ces  deux  Roys^vtiieà  la  Chrétienté  ,  ôc  plus 
îîeceiïàire  a  l'£ftat,prefent  des  afïaires  du  Roy- 
aume, qu'en  autre  faifoH  ,  Deqeoy  ledit  Duc 
de  Bouillon  fuft  chargé,  d.'efclaircir  le  Roy  de 
la  grande  Bretagne  50Ùle  Roy  ,  &  moy  î'en- 
Ûpyarra,escxprés,pour  faire- cet  office  ,  qui  fut 
rendu  fcmblable  en  mefme  temps  aux  autres 
Princes  5PQtentats>& alliez  de  celle  Couron- 
ne ,.  qui  ont  tous  mon  tiré  Icsauoir  receus  en 
Bonnc.part  :  le  diray  dauan  tage ,  que  \çs  motifs 
â,u  Conftiiquien  fut  lors  pris,  n'ont  efté  moins 
xpniiderables.pouu  ledit  Duc  de  Sâuoye  ,  Se  Tes 
Çllaxs ,  quepour  la  France,  Vous  en  fcauez  les; 


m^o'fïsthiàmi  moy.  Mats  teh  felafitnem  \'fvèi 
fent  ler<Jic&  Confeil-Sj&Màtîages  ,  qui  nèfe- 
royent^peàtcfttey  coîîfcîctîcr  de  fcprèuâîbiï 
au  defaduaîitage  du  Roy  ,  mon  dit  fiç  tir  &  iSis, 
&  do  repos  de  la  France ,  d\ne  mauuàôfe  intel- 
ligence empé  ces  deux  Roys.  C'eft  potîrquoy 
ils  Tient  encores  à  prefcrrt  de  toutes  fort&s  d'ar- 
tifices, Se  de  -diligences  pour  en  retarder  l'exé- 
cution ,  en  i«tenûion  de  les  rompre  du  tout, s'ils 
îepetiuent  faire.  Mais  Te Ip ère  que  nous  fçau- 
rons  bien  y  remédier ,  auec  l'ayde  de  Dieu ,  qui 
fauonfera  ,  s^l  luy  pîaift  ,  nos  finceres*inten- 
tions  5  qui  n'ont  autre  but  que  de  procureile 
bien  du  Royaume  5  auec  le  contentement  par- 
ticulier dd  Roy  ,  6c  ît  bien  de  ma  fille  aifuee, 
toutainfi  que i'efpere faire  pour  la  féconde,  du 
codé  d'Angleterre  ,  dequoy  vous  ne  faides 
mention  par  voftredite  lettre ,  cela  nuiroir  auffi 
au  defTein  de  ceux  qui  vous  confeillcnt  :  l'éfpe- 
re  de  fortir  amiablé-mcnt ,  à  riionne»r  du  Roy, 
Se  au  bien ,  &  contentement  de  fe^  fubieélts, 
des  différents  de  Naaarre ,  mefmes  deuant  que 
nous  pàffions  outre  auidits  mariages  ,  iinon, 
i'auray  tel  loin  de  conferuer ,  eneefle  occaiion, 
lesdroids,  les  liinites ,  ôt  la  reputatioii  de  la 
prince:,  que  ceux  qui  nous  accuirnr  de  n'en  a- 
uoirlefoinquei'endcuoisauoir,  auront  occa- 
fionxie  s'en  dédire  ,  Ôc  de  retrancher  de  leurs 
plaintes  ,  celles  qu'ils  fondent  fur  ce  fubicâ:: 
Maisquoy  V  Ils  voudroyent  délia  nous  voir  aux 
prifes  y  de  aux  armes  auec  le  Roy.  d'Efpagne, 
p,o  ur  s  en  preualoir  en  leurs  imaginations  :  Tant 
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de  l'ailiftanceda  Roy,  mondic  fieut^^C  fîlSi&  4p 
îa  mienne ,  âuxafîùirçsde  Mcntferat  y  quei'ar^- 
tctvdbislcs  louanges  ,6i:  des  temcrciemens  du 
foin  que  i*en  ay  eu.  Car  il  eft  notoirea.  tous ,  fi 
mon  Nêpueu  le  Cardinal  Duc  de  Matitouë(qaé 
i'aiFeflionne  beaucoup  ^au ce  toute  fa-maifon,  à 
Gau(è  de  fou  afFecliionenuers  la  ïvrôiKc,  é^  de 
nortreproxiniicé  JioiVift  a  prefent  de  qu^eîque 
allégement  en  Tes  affaires,  il  doit  eftre  actrftaé 
au  fécours ,  Se  aux  ofSce^  de.vraye amitié  j^  qlne 
le  R.oy,mondit  fieur ,  5c  fils  y.&:  moy  ^  luy  auons 
départis  en  cefte  necelîué,lerquels  nous  aurotiîS 
toujours  à  plaifîr  deluycontinue|:,aut4ntqufi 
les  af^ires  da  Royaume  nou-s  le  permettront. 
Car  iefuis  obligée ,  comm«  vous  fcauez  de  pr^?- 
ferer  celle- cy^  toutes  autres  j  deqnoy  /ii'vfois 
^mrem-afît ,  vous  me  blarmeriez,auec  raifon  le 
premiefî  Comme  ie  ne  puis  faire  alTez  ceux  qiji 
reprennent  ,  ou  condemnent  les  deuoifs  qui 
ontefté  Faids  pour  faire,  ronfi Jeter  ,  Se  poifer, 
comme  il  conuicnt^Jesraifons  qui  importent  à 
iaFraiice,rur  lanouacile  pourfuite  des  Véni- 
tiens, pour îe rencnuellement de  letiralliançe, 
anecles  Ligues  Grifes ,  dignement  reprefentées 
garl'Ambalîàdeurdu  Roy, qui  refide  aufditcs 
tigues ,  deaant  que  d'y  engager  le  nom .,  âc  la 
réputation  du  Roy  .*  Confidei'^z  ie. vous  priera 
quels  termes  de  mercog4:iGi(rânC'e  cnuerS'le 
bien  public  du  Royaume  ,les  pallions  priuée^^, 
defuoyent  ceux  qui  blalmeat  noftre  cxxnduide^ 
çncefaiélccarilsveullent  que  n a- lie  pardcirii?^ 
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tomes  fortes  cTiéraïrons,  Srconf[cîer3tîons,queI«i. 
ques  i<"  portantes  qu'elles  foyenc  au  Roy ,  &  au 
Royaume,  pour  fuîjdçe  leurs  opinions,  foiEppur 
iîarcer  ladite  repii(briqiie,(>a  pour  aiToic  faicr 
deràmencer^c  âccroirtre  dâuatirags  la  défiance 
deiditesaHiances  d^Efpagne,  comme nfafçuîè 
confideraiion  desinterefts  d'Efpagne ,  nous  re- 
tenoic  de  contenter  ladite  repubiiqne ,  Ôc  fauo- 
îifer  ladite  alliance ,  cliofe  qui  eft  tres-efloignee 
delaverité-  Mais  il  ne  faut  que  lire  içrsdépef- 
chesdenodre  AmBairadeur,  Ôc  ferelîouuenic 
des àccfdeats  fiiiuenus  à  cefte  nation  grifonrie> 
apresla  première  ligue  deVeaife  ,  pour  con- 
damner la  ^pl3inâ:e  qu«  fon  fafct  de  ma  coii- 
duiéte-,  ehcecy.  Ladite  première  ligue  fii<l:v.e- 
ritablemenc  fanorifee  par  le  feu  Roy.  Mais  il 
s'en  repentit  alîez  quant  il  vit  qu'elle  preiudi- 
cjoicàlailennef  qui  coufte  cher  à  la  France,)  èc 
âuoitplongécefle  nation  en  dçs  eonfrfons  &: 
Câlamicez  très-grandes  5 dont  la  mémoire  leur 
eft  tons  lesipurs  rafraifciiie  quand  ils  iettençles 
yeuxfurlefortdeFaentes,,  bafty^  la  frontière 
deîeurpays,  après  que  ladite  ligue  de  Veaife. 
fuâfai£te  3,  &  à  rocc2».{îon  d'icelle  ,  ^  néant- 
moinscommeIeRoy,mondit  fîeur  &:  fils ,  èc 
moy ,  defîrons  granderqcnr  fauorifer  ladite  rg--' 
publique,  à  l'imitation  du  feuP^oy  ,  ÔcdQfQS 
predecelTeurs.  Nousations  ordonné  que  les  ca- 
pitulations de  leur  première  alliance  ,  foyeat 
veus  pour  retrancher  &  reformer  celles  qui. 
peuuent  nuire  Se  afFoiblir  celiç  delà  France:  de« 
g^oyi'Aînbairà4eui:  delà  Seigneurie  doit  con- 


ferer  aueç  ceux  du  Confeil  du  Roy.  Cefte  pro- 
cédure nepeiiteftrt  iiiileinenc  reprife  Ôc  blaf- 
mee,  Moq  Neptieu,  que  par  ceux  quicliercliêt 
cjuerelle^&piefetentièurspaflionsaubién  de 
la  France.  Mais  qu'y  a-il  que  l'on  n'inuente.  Se 
.'qirêi'qnnc  publie  pour  dercrier  ittia Régence, 
êclcs  feruirelics  du  Roy  ciui  trauailltent  iour- 
iieîlementaitp''esdemoy  ,  pour  s'acquiccer  fi- 
dellement de  leurs charo;es.  Nousyoyons  cki- 
remenc  que  Kba  s.'adrelîe  à  eux  ,  pour  en  efpar- 
gn^nt  mon  nom ,  en  papier  ,.  faire  tomber  (vk 
'ihoy,  parefFedt.^'fes'Ieprbches'i  dôttc  Fon  les 
chatge?.  Tant  Y  a  que  peabnnç  ne  peut  nier  qne 
le  Royaume  ne  i'ouyire  à  prefeot  dVne  félicité 
plus  digne  d'admiracion  ,  &paxtaat  d'honneur» 
6i  de  louange  pour  ceux  qni  ferueixt ,  que  d'aif- 
cun  reproche:  Ce  font  g-ens  vieillis  dedans  les 
'^fî^ires  publiques'';  &  ies tharges.qu'ils  exer- 
cent :  Si  le  foin  qti^iis  y  employent ,  auec  beau- 
coup dé  fidélité ,  d'en  nie  ;,  &  de  labeur  ,  doit  e- 
flrebaptiiédu  ciltréd'âmbnion ,  ..&  conuoitife 
■  de  gouueraer  ,ra'duoue  qu'ils  font  coulpables  :  = 
En  coût  cas, mon  Nepueu /les  fautes  font  per- 
fonnelies,  iiaucun  d'eux  s'e'ft  tant  oublié  que 
de  manquer  au  deuoic  de  fa  charge ,  Sz  mefmes 
àvousferuir  ,  i'cncens  pluilofb  lecorKiemncu 
quedel'excufer:  Màisiefcay  qu'ils  en  ont  v(c 
^ifiutremcnt ,  ôc  que  vousauez  plusdefujctde 
*;Vaus  louer  de  l'honneur  qu'ils  vous  ont  toui- 
ioursrendu ,  &  du  feruice  qu'ilsvous  ont  faiâ: 
auprès  du  Roy ,  &  de  moy ,  6c  au  public  ,  que 
v«us  n'aucz  de  les  tenir  pour  tels  que  vous  les 
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4épeigiTè2 ,  &  neàntmoins  îê  veux  mçpîainr 
4î:e  à  VOU5 ,  de  vous  eftre  par  trop  deffié  de  vo(^ 
tre  ciMricc,  6c  puiîUncc  enuers  moy,  &  de 
mon ajKctipnenuers vous,  d'auoiilai^é paffer 
isîatde  temps  depuis  ma  Regence,(âns  m'auoii* 
defcouueti; leurs  depoctem^ns,  (î  vous  lesauçz 
necogneus  preludiçiables  au  pub.kc.  Car  i'y 
euiTe  po.uiueiipar  vbftre^B.oixaduis ,  8c  me  pro- 
çiets  taaç  de  Iat  leuerance  qu'ils  portant  à  mes 
yoJ[Qntç.z.5.5c.à  vofttepecronne.,  que  fsuîenienc 
poUf  nQHg.cpmglaire  ^  5cTq  defchargirr  du  far* 
9ffiiuqai!sfûppoice^t)t^&.coacenter  le  public, 
ils aurjùy^atlihieimettt  eux-nibfmes  remis  leurs 
cilargc?  ea  mx  difpoiuion  ,  ^u  premier  %ne 
qu'ils  en  etîiïem  recea  de  n?Qy  ,  comta^it^  iîs 
^*4tJit  parti.calierement  Se  puSliq^uemenci  de'- 
daiéfarvQlîrçditepIainifle  ,  qu'ils  font  énco* 
ti^LS^preftsàfaiieàlaprciniere  femonce  quiJeur 
en  fera  faide.  de  ma  parc  ;  Pareillement  ma^ 
çondiiiow  ijbroit bien  dufe ,  &:  mon  p_euuoir  re- 
ftraint ,  s'il  ne  m'eftpit  loifîbje  dp  rQ.mnnejer  de 
.  bJens^&  d'lioneur,Cfam  faite  prejiidiceau  Roy, 
îi'y  au  public)  vxit  Ibngueferuitudc  accompa- 
gnée d'vne  fidélité  efpro  un  ec? 

Voudriez  vous  eftrereduit  à  tels  termes  powr 
ceux  qui  vous  ieruent?  'Vous  nous  auexbien 
feidtcognoiftre  que  vos  prétentions,  Se  inten- 
tions font  bien  efloignéei  de  ceftc  reftrin- 
âi  on  ^laquelle  àuflidoit  eftrciugee  de  vous 
peq.equitajble  pour  les  autres:  Sembkbleraent 
i^  recQgnoi?  xjpc  le  Ro-y.euftefté  mieux  ferny  /i 
:.  4§jiJi;^ii(|gt^f  e^  les  af&ire^ 


très  Princes  jiiuec  les  Offitiicrs  delà  CoorontHè 
Maisquiâflus  ÛèRré  cela,  Ik  tjûiyapiustra- 
tiàillé  que  rtiô^ ,  à  quoy  vtriuî) lettietït  fay  tM 
maUmftée  de  toûâ^  Et  toutes  fors  ttiaiTitetiant 
vous  vous  ferucz  de  ce  ibjtt ,  de  le  h  tonfuîiOît 
dûdit  Coiifeiî ,  pout  deftfier  les  renrîteûts  dtl 
Roy  ,  6c  le  goaucrîiemcnt .'  Seroit-ce  p^stnai 
grand  honneur  ,  ^  aduantag&,&  vnepat«iîte 
defcharge  pout  ceux  qui  lès  manié  vt  ,ti  ciuft  d^ 
leurs  OiKcts  ,  /lies de^efches  à mefure  qu'tlleli 
fontreceuès ,  Se  que  Jes  rerpoates  foftt  ordouv 
nées  ,  &  dielTtcs  ,  elles  eftî>yént  leucs  eri^ 
Confeîl  reiglé,  5c  compdfé  de  pèrfonnes  de  téï- 
le  qualité.  Pour  lemoins  leur  labeur,  &  leur  di- 
ligence, aucc  leur  iuffillirice  ,  /eiroyent  niiélJ^^ 
cogneues ,  ôc  toutes  chôfè^ftrbyent  Vetitabl^:» 
ment  mieux  ordonnées  :  "^oès  déuei:  VdiiS  fôli-- 
uenir ,  que  voyant  que  iè  rièpbiiijôis  Jtirù'èïiltS 
îa  réduction ,  éc  reformatiori  d^udit  Cofttcil,pat 
faute d'afltiftance,  iVuôys trouué  bôû  (Jufe  teu^ 
qui  ont  les  charges  des  deQîètiés  ,  èc  deifinàti* 
ces ,  vous  veirtent par  fois  eft  vofrre  maifon ,  ^ 
reçeulîent  vos  addis  furkeîles ,  pour  lés  mé  t^» 
prefenter  pour  vous  refmoigner  Tcftimè  qaeîd 
faits  de  vous ,  &  ma  confiance  en  totitci  c&fesî 
Mais  vous  vous  ciles  pluftoft  laffé  decêt  ordrfc 
que  vous  n'aucz  faid  paroiftrc  d*cn  dcfirèr  là 
continuation  :  Outre  cela ,  on  a  voulu  Vous  fai* 
re  trouucr  mauuaile  mon  entrée  au  Confeîldeï 
affaires  dts  Prouinccs  ,  comme  fi  mapr^fencô 
debuoity  éflrcin£omp2(tibldàuccl.ayôi!lre«  9C 
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%fi  quelqtîe foiteretran cher  1er e^çd  qui  vcuî 
cit  dcub ,  choie  veritablf  ment  qui  feroit  adde- 
nué  contre  mon  intention  ;I'aduoue  bien  d'c* 
lire  trcfeloufe  du  bien  des  affaires  du  Roy  Mais 
de  qui  dois-je  efperçrdVftre mieux.  f^ÇP^^cc  en  , 
cela  que  de  vous  yeftant  re  que.yqu^  eftes  r'pr,- 
mon  Nepueu ,  pour  bien  faire  au  putîic ,  vous 
cîcuiez  demeurer  auprès  du  Roy,  5s;  de  moy^  yo-  • 
itre  quaiitède premier  Prince  du  fang  vous  enft 
donc  toute  créance  5^  authorité  pour  eflre  ouy^ 
&  creu,  fans  autre afîiftan ce  que  de  la  iuitice,  & 
delà  vérité  de  voïlrè  remontrance,  youscqf-  ; 
fiez  cogneu  &  erprpuuc  par  vrais  efFc<5i:s  ,qûé.[ 
mon  affeflion  cnuers  le  public  fur  monté  de 
beauconp  celle  queie  rends  aux  particuliers  de 
toutes  quaîitéz.  Vous  m^eumez  trouuee  très- 
defîrcufe  de  la  coriuocation  ,  &  du  remède  dcft 
diÔsfeftats  généraux  pour  eftre  tenus  en  la  for- 
me ancienne,  en  laquelle  chacun  trouucrra  k. 
jfeureté  4^  liberté  qu'il  conuient ,  pour  y  com- 
paroîftre,&  y  bien  fèruir  le  Roy  _,  &  le  public,  ' 
fouzlaprptediqtideron  autho^ité  fouueraine,,.^ 
hc  de  fa  iuftice^téllé  qu'elle  doiréllre  attedue,  & 
defirée  de  tous,  Mais  prenez  garde  que. fôuz 
prétexte  de  la  demande,  que  l'on  vou  s  faiâ:  faire  I 
en  terH] es  généraux  de  rendre  lefdits  E(lats,: 
feurs&  libres ;,rpn  ne  minute  &  prpiede  de&a  ' 
des  difficuitez^poûr  éludera  anéantir,  ladite  af- 
içmblcé,  éceiiauorreriefruiâ:  deuaiit  fa  naiî- 
fanêé  au  pmudice  du  public ,  contre  y  ©flrre  at- 
tente, &voftré  prbponcion.  Ceux  qui  auroi^t 
ce  defleiii  eftifncrpieQE  ncantnioins  de  n  aiioir 
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i^iîttga^c^  enfaueurdeieiirf^arty,  d'aùdîrpaf 
Anticipation  femé  dedans  \qs  erpiits  dès  honies^ 
i'efperance  de  ladite  affembléej  fondée  fur  ladi- 
te refôrmationa  quant  bien  elle  deuréit  après 
tourner  en  fumée,  pour  renuerfer  fur  les  autres, 
Vnttiefcontentement  général  de  ilnçerruption 
d'icéllèjduquels  ils  feroient  neantrrioins  feuls 
"icaùfe  :  Gc  que  vous  nl*âuez  mandé  auoir  efté 
délibéré icy  5  d'arrefter  la  perionne  dudic  Duc 
deBoiiïlion  ,medonae  ce  foupçon.Gar  com- 
me tel  adtiis  eft  imaginaire ,  fàulx ,  &  plein  d'ar- 
tiftcé,  procédant  èi'^VLt  profonde  malice ,  ie  ne 
putsqfifeienappcehehde  Ak^  à  prefent  la  reri-* 
-'  contre  à  ladueniiTe  de  feniblables  ruzes  &  xxx-^ 
'^"'îientionSjriiefmes  lors  qu'il  faudra  donner  eii- 
^^rec-à ladite alFemblee  d*£fi:a£S  /Partant  vous  y 
àduiferéz  ,  5c  y  pouraoirez  de  bonne  heures 
Mais  ie  ne  puis  bonnemcnc  croire  que  mon 
Coufîn  le  Duc  de  Longucuille  ayt  rapport© 
que  ieluy  averefufé  d'ailer  en  fongouuernd^ 
ment,  bicnîauoy-iemoy-mcfméprié  d'atten- 
dre quelques  ioors  à  partir,  poiir  refoudre  auee 
luy  lés  Ëûats  des  garnifons  ,  &  fortifications 
des  places  dudit  pays,en  là  forme  accoufturaee^ 
\  quoy  il  euft  trauuc à  redire ,  &  à  fe  plaindre,  5 
i*y  eulîc  couché  fans  iuy.  De  fotce  que  i'ay  bien 
plus  grande  &  iufte  caufe  de  me  douloir  de  luy, 
dequoy  ni'ayant, après diuerfesinftances,  faick 
ftCfeurer  qu'il  me  donrteroii  ce  dclay  ,  il  s'cft 
defrobédenousàheure  indeuc,  pour  tefmoi- 
gner  à  tout  le  monde  la  mesâahce  qu'il  a  de  ma 
foy, laquelle  na  touccsf ois  encore  defaillvj  à 
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^ffonft^ vi^aiîte ^grâces ^  Dieu  ;:  Ce procethi* 
tut  caufc ,  quem  ayant  eftc  rapporté  que  le  Duc 
deYcn^prniéauok  longuement  conféré  auec 
ledjtDucd^  Longiieuiile>Icmefmciourdcibit 
départ  iioîncl  les  diucrs  ^  &  Fréquents  aduis  qm 
m*eftoyent^oîin€z  ^  d«s  préparatifs  qu'il  faî- 
ibit ,  pour  y  à  Ton  imitationi^rcdcfrober^îe  pris 
Con^il(meu<i  du  foin  queie  veux  auoîr  deià 
fortuà«,  &  de  fa  réputation  ,  pour  le  refpcft 
-que  ie  dois  ,  &  veux  re4idrc  toute  ma  vieil* 
memoite  du  feu  Roy  ,môndû  Seigflcnr  j  de  le 
fait  e  retenir  en  (à  chambre,  dedans  le  Louure^ 
îîon  3  autie  fin ,  que  pour  le  garantir  drvné  de- 
fobeyirancej,  en  laquelle  ie  levoyoisprcft  à  fc 
prccipicer ,  ce  q  u'il  a  mal  recogneu ,  ôc  verita- 
i^lemcnt^faute,  &  mefcognoi{fancç;cn.çela, 
eft plus blafmableenluy qu'en VD  autre;  Vous 

îi  icnfçâuez.les  raifons,  que  vous  auez  quelque- 
fois employées  pour  l'accufer,  &lereprendre: 

>  Mais c'eiloit  lors  que  ledit  Duc  auoitrecoursà 

d'autres  qu'^  vous,  pour  eftre  fupportéenfes 

ieunèSes  : ,  Quafl  t  à  la  Citadelle  de  Bourg,com  * 

rmos^llc  Anok  eù,è  baftie  par  feu  Monfi^ur  de 

,  Saucye  y.  expirés  pour  nuire  à  la  France,  elle  â 

h  , efïcrazee  depuis ,  pour  e^alTcurerla  çonferqa- 

'  tion.  L'argent  quia  efté  employé  pour  recom-» 
penferlesieruiçes  ,  :&  les  mérites  du  iîcur  de 
BoilTe  5  qui  y  commandoit  ,  n'incommodera 
point  le  Roy  > -mais  pluftoft  foultgera  Tes  finan- 

ii„€es;GArcen'eîtquVne  aduancc  qui  fcrabién- 
lofl  rcçpmpenfee  par  rEfpargnc ,  deligarnifon 
quiy jbruoit,  laquelle  monioit  par  année  bc- 


âAicoup,  de  façon  que  ce  Confeii  quiaertéap^ 
prouué  de  pluSeurs ,  fera  vtilc  à  la  France.'Tout 
ainfi  que  l'argent  employé  pour  retirer  le  Gha<t 
^au  d'Amboifc,  des  maitis  de  celuy  qui  le  gar- 
doit,lcicraaux  villes  affifes  fur  la  Riuie.rc  de 
Loire,  qui  ont  receu,aueG  le  pays  ,  de  grandes 
incommoditez  durant  la  guerre  ,  par  la  garni- 
fan  qui  y  eftoit ,  C'a  eflc  doncqucs  pour  mettre 
ledit  pays  en  feurcté .  tii;er  de  crainde  les  habi. 
tans  d'iceluy ,  queladiterecompenreaeftédoa* 
nec  :J^onNepueu,  il  eft  facile  de  defcricr  les 
aâionsdeceuxqui  manient  les  alîàires  publi- 
ques, le  nombre  des  mal  contens  ,  Se  eauieux 
du  bien  d'autruyeft  grand  ,  ledefirdc  ceux  qui 
s'ennuycni  du  repas  n'eft  pas  moindie.'^t  com*' 
bien  que  depuis  le  trefpas  du  feu  Roy  i'ayc  fa^ 
uarifc  Tciidre  Ecclefiaftique  ,  celuy  de  la  Nb- 
blefle ,  &  faict  foulaget  le  peuple  tan  tqu*il  m'a 
c^époffihlc^  Toutesfoisiiremble,par  voftre 
dite  lettre,  que  vous  prétendez  leur  faire  croire 
qu'ils  ont  efté ,  ÔC  font  mal  traitiez  ^  Si  contre 
mon  eiperancç^  &  la  raifcjî,  aucuns  d'eux Ge 
laiflentàllerà  telles  induélioiis^  5.:  perijaiioaSs 
ils  éprouueront  bien  toft  après  pat  expérience, 
&.par  effèds ,  qu'ils  aurontempiré  leur  condi- 
tion; l'ay  en  toutes  ckofes  iiiiuy  les  traces  diî 
feu  Roy,  monditSei^neu!:^  en  leurendroiâ^ 
pour  leur  bien  faire;  lay  diftribué  des  grâces 
parmy  les  deux  premiers  E(lats,auec  foin  «Se  in- 
génient, bien  marrie  de  ne  les  au^i?  peu  trai- 
éfcer mieux.  Tî^ntyaque  les  gens  d'Sglife  onç 
exercé  kur*  foiidions ,  Se  iouy  d«  leurs  benefi-» 
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ces  en  «cute  liberté  éc  feureré.  Pîvts  grand 
nombre  de  Gentils  hommes  de  qualité,  de- 
dans les  Prouinces ,  ont  efté  gratifiez  &  fauori- 
fez  par  moy ,  quedû  temps  du  feu  Roy  :  Plus  de 
compagnies  de  genfdarmes  encretenuesrQiiant 
àlàvente&:  charte  des  offices ,  de  des  charges 
delamaifondu  Roy,  &  des ProuinceSj  elle n> 
cftéincroduirte  de  nion  temps ,  ie  recognois  & 
refTents  les  maux  quien  procèdent.  Ccrt  pour- 
quoyi'ay  recherchée  tente  les  moyens  de  re- 
trancher &  faire  ceffer  la  caofe  principale  def- 
ditsexcez  ,  Aucunes  compagnies  fouueraineî 
s'y  font  oppofees  ,  qui  font  d'ailleurs  plaines 
daffèdiouj  &de  zèle  au  bien  public  t  Leur$ 
raiipfis  qui  on.t  efté  balancées  au  poids  dcTin- 
tereft  particulier ,  ont  pour  cefte  fois ,  &c  en  ce- 
tte pccafion  5  eftc  approunées  ^  nop  çle  ma  vole- 
té »  mais  par  necefîué.  refpere  qpe  npus  pour- 
uotrpns^  ce  delordre,  qni  n'eft  des  ;noins  dom- 
mageables à  l'eftôt,  par  raduis,&:auçcraydc 
defdids  Eftats  généraux:  îe  ne  dirayrien  des 
autres,  car  ie  n'en  ây  cognoiflancé  ^  que  par  U 
plaindre  générale  que  vpus  en  raidesr  Maisie 
îcay  bien  que  plus  de  perfonnesdctous  çftars 
ont  beaucoup  plus  de  lubieâ:  de  fe  louer  de  leur 
condition  preîente,  que  ne  vpudroycnt  ceux 
qui  les  veuleiat  rendre  mal  contenspardeffcin^ 
&  par  force  :  Plulîeurs  fe  iamentenc  &  (on< 
bruid  de  certaines  corn milïîons  extra- ordinai- 
res, &  des  impofitions  du  ieî,quircaucncbien 
que lefdites  impofuions  ont  efté  modérées  dc-^ 

puismaRegence,  &  lapins  grande  paçiicdçf* 
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àkes  cpmmiflîons  ^  reiioquees  t   ïîs  fprmeni 
telles  plain6fees  ,  &  les  ietcent  âux  yeox  #IVa  ' 
fhacun,  plus  pour  les  efblouir  &  acquérir  cre- 
anpe  ,  que  pour  foin  &•  intention  qu'ils  ayent 
-dclesenfouUger.  Ccilpourfortifier  leiîrsca» 
bfties  ^  êc  toutc^fpis  i'eiperp  que  les  plus  iages  (^ 
garderont  bien  de  chopper  contre  cefte  pierre, 
la  mémoire  des  plîiiyes ,  &  des  mifercs  &  cak^ 
HoitezpafTees,  prouenucs  des  guerres  çiuiles^^ft 
en c près  |rpp  fraifche ,  &  viye  dedans  les  cçeurs, 
$>c  les  biens  dWn  chacun  :  En  tout  cas,ie  ne  dou-. 
te  point  que  ceux  qui  fe  lailîerontfurprendrç 
aux  efpcrançcs  d'vne  prétendue  reformation, 
ôc  d'yiï  foulagement  public,  par  telles voycs^ 
ne  $*cn  repentent  bien  toft.  Les  Ecclefiaftique* 
cognpiftrontjparla  fuitte  de  femblabics  amor- 
ces ,  qu'elles  ne  font  propofees  que  pour  ad- 
qaacer  la  ruyne ,  &  defolation  de  leur  ordre ,  a- 
uec la  Religion  Catholique;  Maisfqrqaoyefl 
fondée  voftre  plainde ,  qui  regarde  la  Sorbon- 
îie.  L  on  a  fcmé  àpofte  dedans  ce  Collège  véné- 
rable ,  la  diCcotdç ,  pour  former  m  fcbirme,noa 
(eulemenc  encefte  compagnie,  mais  en  toute 
FEglife  Cathohque  4^  ce  Royaume:  l'y  ay  op.. 
ppfé ,  6c  employé  i'authorité  du  Roy ,  &  la  mié* 
ne^  non  pour  nourrir  leur  diuifion  ,  mais  p«r 
bonnes  remonftranceSj&exhortatipnsJa  cor^» 
pofer,  &  en  empefcherle  cours  ,  quia-il  à  re- 
dire, &  reprendre  encefte  procédure,  autres 
ne  peuucnt  la  trouuer  mauuaifc ,  que  ceux  qui 
prétendent  profiter  de  ladite  diuifîon ,  comme 
tro|»  fpuueat  ils  ont  faiû  de  cdief  qu'ils  oqc  in» 

C  iij 


ilro<îaittc$  ,  6^  cfpandues  pr  tout  ,  oàihoni: 
cfté  cfcoutez ,  A  a  contraire  d'eux  :  Tay  foigneu- 
fement  combattu  ,  &  trauaillé  en  toas  lieux, 
jvour  compofer  lefiditcs  diutiîonf  ^  à  mefure 
qu^elles  font  Tenues  k  ma  cognoiffance ,  ôc  fcay 
-cjbeceux  quinous  accufent  de  les  auoir  entre- 
tenues ,  îbnç  eux  qui  les  ont  formées ,  &  en 
forgent  encores  <îe  nouuellcs  ioûrnelîcment, 
aatàntparmy  les  fubiedtsdu  Roy,  qui  font  pro* 
fefîîon  de  la  Religion  pret^enduc  reformée  (que. 
Ton  mainiuftemçnt  attntuces)qu'à  l'cndroir 
dés  Catholiques  ,  fans  en  cela  elpajjgncr  les 
Princes  ,  &les  grands <hi Royaume,  en  leurs 
propres  maifons ,  &  familles ,  dequoy  vous^Sc 
ceux  qui  vous  affiftenr  ,  ne  demeurei^ez  long 
itemps  fans  vous  reiïentîr  vous  mefmes,  &  les 
*utresauffi*  Mais  ce  fera  après  que  vous  ferez. 
û  âuanc  engagez  en  leurs  confeik,  que  vous  ne 
pourrez  plus  vous  en  retirer  ,  ôc  dcfueloppcrs 
qti'à  leur  mercy ,  &  difcretio.Siie  pouuois  vous 
repreienterparvnelettrelesrecorts,  &prcfa- 
g€S  far  cela  du  feu  Roy^mondit  Seigneur,  ie  les 
vous  expolerois  volontiers  5  tanti*apprehende 
pour  vous,&ks  autres  Princes  qui  font  prés  de 
vûLfs ,  &  pour  le  public  ^  les  difgraces ,  &  malr» 
heurs  qui  font  ineuitables  en  la  pourfuitte 
du  deffein  ,  auquel  Ton  vous  a  embarqué: 
Veasproteftez,  M  ON  Nepvev,  devouloir 
procéder  en  celle  de  la  fufdite  reformatioa, 
par  moyens  légitimes  5  &  nan  par  armes  :  le 
veux  croire  voftre  intention  eftre  telle  ^  mais, 
prenes  garde  que  l'on  ne  vous  engage  ï  pis  hi-^ 


jcÇjSc  fartotJtïibâftir  vn  ptrty  icianih  Ko^T 
amne  >  qui  fans  la  permiilion  àa  l'auchoricé  rou-» 
ia^rainc  ne  peut  eftre  légitime,  fî  faire  cela  noiï 
faire  la  guerre  ouucrtementjC'cft  forcer  le  Roy 
de  s'y  oppofcr  par  toutes  voyes ,  G'éft  fonner  la 
trompette  pour  les  perturbateurs  du  repos  pu- 
blic 3,  &  introduire,  Ôc  commencer  vne  efpec^ 
de  guerre  ,pire  quecelles  des  armes ,  &  partant 
aa  lieude  bien  faire  à  l'Eftât,  enaduancei  lade- 
folation  :  refpere  tant  de  loyauté  de  ceftegcnc- 
jeufç  NoMefte>quia  toufîours  expofé  ,  &rcf^ 
pandu  libéralement  fon  fang ,  pour  défendre  la 
perfonnede  fon  Roy , &  Ton  authorité  fouue- 
raine  ,  qu'elle  prercruetàhdellement  enxc  de- 
voir ,  nonobfta.nt  les  artifices  ^  6c  defguifemens 
dont  Ton  vfe  pour  la  feduire:  le  nourriray,&  es- 
leucray  aufïï  mon  fils  en  la  recognoi{Iancc,&  re* 
muneration  dii  mérite  &  des  feruices  d'icelle ,  ^ 
Timitation  du  feu  Roy ,  fon  père, lequel  affifté 
de  ladite  Nobleffe  ,,  coniointe  à  la  faueur  du 
Ciel,&ffccoadce  de  fa  propre  vertu,  a  fàuuélo 
vaiflcau  de  la  Firapçc>  du  nàuftage  qu'il  a  courit^ 
par  rentrefuitc  des  guerres  ciuillcs.  Les  villes 
ne dçtcftëront ,  ny  fuiront  pas  moins  les  au- 
theurs  des  caufes  &  partialitez  qui  engendre- 
ront femblablesefFeâs:  Car  ils  ne  pcuuent  cftre 
fi  couuerts  en  leurs  dcfleins  publiez ,  ou  priuez, 
gue  les  Ciitoyens  &  habitans  defdites  villes, 
ioient  poursylaifTer  circonuenir.  Oeft  pouç-.^ 
quo y  ie  leur  ay  par  aduancc  ordonné  de  fc  biea 
garder  &  de  ne  donner  entrée  en  ieurfdidcs 
villes  à  pcrfonnc  puifTantc  afTez  pour  f  en  cis^ 


;ër;&  leut  (îbhrter  la  loy,<i«t  fefeoy ,  mènih 
icùr,5^  fils,&môy,nepretcndons,pouruoirl? 
leurfeureté,  que  par  Icntiere  confiance  &  ait 
feûrance  que  nous  aùons  de  leur  Idyautç.  Lii 
tKarpequei'ây  m'a  obligé  à  vfer  de  ceftc  pré- 
caution  contre  lés  mouuemens  qui  ftetillcnt, 
3LaquèlIéiem*a{reure,Mon  Ncpiicu,  quevoiis 
âppromtereîs.  Car  elle  efl:  faîdetion  pour  nuire  à 
petïonne,maîspour  garantir  d'ihiure  &  cfopf- 
f  refEon,  ceux aurqucls ie  dois  protc^ion:  Mais 
{>6Urquoy  me  rcconlniandez^ous  par  voftre 
aùc  lettre,  le  retour  du  CKeuâlier  de  Vendofme 
âupfcs  du  Roy  ^  pmique  ceft  chofc  que  vous 
icâuei  quel  ay  bra6rinéc,il  y  a  plufîciirs  mois,iî 
h*àcftcrerardc  que  pour  le  rendre  porteur  de 
Tobediance^  qu'il  faut  qiie  le  Roy  f  eûde  à  na- 
^^ftreS.Pcreie  Pape^ôcau  (ainâificge  d[eueicau- 
5  fc  <3e  fon  aduchément  à  k  Gouroatie:  Preten- 
'  çcz  vo'is  quelque  tduantage  de  £oxï  retour ,  H 
]içt^  prefen  ce  auprès  du  Roy ,  ou  fi  c'eft  par  pu- 
re charité,  6ç  afîc(^lon  que  vous  faifte^.cefte 
infiance*  Vbusfçauez  que  ie  fcay  q43els  ont  èfté^ 
&  iiLi£ques  pu  peuuent  eacores  s  cftendré  les  Co- 
feiîs^^proiëdsdesprîrtcipaùiautheuxsde  nos 
diuruort  s  »îe  ne  m'expliqucray  pas  plus  auant.  Il 
fufKt  que  fay  e  récogneu  &  éprouué  la  portée  àû 
îeurconfcicnce.  OrmonNcpùeu,pour  finir  & 
conçî^rreU  prefen  te,  levons  reprereriterâyde 
npuucau,  par  forme  de  répétition ,  que  pour  vé- 
ritablement faire  cciFcr  les  defordres  &  cxcez^ 
que  vous  prétendez  auoir  cours  en  oe  Royau- 
me ^  Il  faut  faire  tout  le  conscairedc  ce  que 

vous 


tcoiç  çflàig^ç  du ^oy  ^  n'y  ci^ rgt,^^.,  Caii*  rf<5 
tous  faites,  ;^in5  nou^  fbftifieç  A'i^jinil  ^é 
y o(ire ^ifSftacice  >  tiiec  Uqaeilé  no  i*  ^a  ju  '»  il 
laci!<^ii^ea;  poiiràçpità  tQutçs  cÊofts  ilfCcFlaM 
i^é^ ppUr te  biçti  Jé  Édus:  Seço àdemenc,Vo»j* 
lie  deqçje  âuçhorifcr  de  vof^rc  àpca  ,  vàediur- 
fiônetitre  les  Princes  ,  Seigaeuri  y  ^  maifons 
{JachoUqUes  du  Rayàume ,  taqadle  a  «ftc  indu- 
blcàhienaent  forgçc par  tels ,  qui  peb^c  çftre  n  ef- 
pèr0ç  pas  cnoinseîiptofirerqiieîque  loue  ,  k 
y pft re  propte  i om tnage  qu'au  nv çn ;  Fin  ab ! e- 
iii  *nt,  vôqs  dcuez  ypus^  abilentr  d<; l>îaGTi e r  pû^ 
hiXcb^çm'Qn^^^^  fiitcf ,  le  go u u eraç, 

liiem  àef  at^i^es^^ks  Ô^^^^  tertjenc, 

m^fîtaescié'uantqued  càreadiieOTe  à 

«iof  enpàrtîçùli  -r  |  |^i$  cfiàcu0  ftç  cogrîoift 
qae  trop  clairçmençaufli,  que  Vou s  vous  adreC 
icz\mpj  pîuftodqu'àçux,  Pareiïléittenc  vous^ 
hëdçuiez  pcVnietcce  çrtre  çlçcfTé  des  partis  de- 
diosi'Ê(^ac,yeftreferaédesfchifiiï?s,diuifions^ 
&"|cçraàionsJegouuerncmeni  detciic  ,  Que 
r^^U^plaigfle  des  grâces  que  i*a^  faites  ,  qai 
ftiâjV  âppéllees  iTiaîntenaut  prodigaiitex  ,  pât. 
c^ifcl  q^i  en  ontxccueilly ,  Se  emp  loyé  le  fnrâ-  à 
lém]^À\iàmt^<^ ,  cftrf  àonni  atou^ceà  ia  put 
{Hioilj^é^  fagèment ,  &  hcqreqfemeac  main  ce* 
©içd^ùisquacre  ans,  contre  les  dii;èrs  afl'.'jts 
&  àrtincei  enjployez  pour  la  renuerfcr ,  f  latcr 
&<n|oquoic  le  Clergé, '&  laHobleiTe,  auecles 
hâbitans  des  villes  ,  &  le  peuple  ,  mefines  Ici 
cclnipagniesroauerainesy^  (o^s  les  ofScicc^  i 


ai 


'Oics.^les  accompa^nel  » 
encdrcsdç coures loms de, practiqiW?  ,  eanôoi^v. 
J funcns deVcfîs  ce  eucïre , .  ù:  rçcnerche    q. c- 
iliâneetsarrRuroueie  -vauioteiauec  lanieime 
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pi         .  _  . 
C0iirèiu  rtnii'    -pour  veru*pIernent^reroimer* 


pdlir ftït^'d  Jiie  que  iël*appi''èh^enHe  à 


durs;  5i;1ubif  ^ïroycôi  çjufvêùdjd^itezvc^ 

^JCcicinies  movèrîs-i^'  en  ipté^tiôn  dé  bien  fei-, 

pt  p  c  cil  û  rè .  car  in  d'ut!  t  alî  îcVn  e  ti  t  c  él  !  e  q  u  e  v  o  uiS^* 
au  e  r  c  H  ôinje!,4^â1rt  c€ii  ;  6c  ^  ugnîi  ente  ra  pi  n  fi  o  ft  Iji* 
co'rinrfio B^^ iè^^ei orâ^  S4*^'^^  ^^  ^ esr et iiiri:.^ 
eîié/a',à1a  deTofenori^çhe'wlle  d ju  P  oyat' me,  ^' 
pàifâh't  a\v'cI(tre'oefà'diià'nlàg'ë ,  ce  ri-  ri  ^e  au  n^-^ 
fu^^êw'  «ilf  >U2  rtbùs^  ''  ^  v*s  nui  Icnir 

cÇMouiclsâuecrVou&en  ceproîeci,  v  ous,cx  t\î>^ 
vft'réz  r«x>ÏÏ5  aueVlidnrie'ûrVêv:  c'cîf7'liance  .  fai^ 
ians  ce Ocr  paï  (fn=m-.  tbuteV/oues^ac^  nienees  5^' 
pra£licLe6  ciii  c  oicbuis  par  lès"  Prdlù'nc'er  dit* 
Kovannu-  6:    u  dehois ,  qne.pGiionne  n  e^tre- 
pndcuît  cit6,<-i  ir.es'du  Roy  .  Caf  ell^s  lérdrlf 
ciTi  pioy  C  es  à  la  de  ft'n  ce  'coffî'n^  li'r  e'  <x  iftdifreç^ 
l'ch'te de  coUi.  Aiiançons en  diligcrsce"^  feattcri- 
dons auec patience,  Ichicccz  de  ladiéle  aflem* 
bléc  £rpjetale  de^JEâats  ^u  Roy^um^,  s'il  y  à  da 
îï^ïbaftietin^ift^Vï^^^  ,  &  de 

Texcez  de  pouuoir  en  iceux   qui  les  manient 
(jaçpic  q^fc  ic  ncîif,e  fois  aperçeuc  qn'il  en  ayç 
cftéabu/cjiy  remcdier^iiaiicc  vous,  partant  ie 
vousconuiesdercchef^&coniurepar  Tintercft  ' 
guc  vpu$  aucz  »u  bùn^c  c§  Royaume ,  devons 


t(q|tti  cil  4^^ç,çUc  i:wi  ^^tçiçt^^f  enfier^^^eç! 
wn$  6ç •|çâi<i!Q,p^r  le  Roy ,  mogi^f  ^««f .  * 

^^^rl^^^^^  djî  penîgnité  &  dç 

^^çf  r*  îlcft  ia0qrry^ 

j^ff|.ic  ^<!f(!cçrqiïr  <6c  rcgnoi^rç  ^ei|xc]ûi  l'afr 
^  ^^pfl^çnflûprcfporcioii  d(ç  icâr$  ^ualitet^^ 

«|criir|iC(@WSÇ^%f  fî^i^  yçttt  qu'il  ftfcé,^  iè 
tiimçimïïf^Ué^^  4^cç  Votts  ajixpretcpf 
Jiicfîpçgrtitl^oc  iiijicjrericn  que  you$  ïi^ef , 

£i^fê^9he|âicn$qu  ^ï  p  ^^^^ 

ê^Pf$^.^y<^itAi\è\xt$,  p(^uryç»af  doorier  tbûp 
Cii^ÀiftfQ\inh3^çtàéTài  t>iéit  V^ittaqéç  ,  ^  ^ 
«g^s  (^fiûrrc$>  dlç  ina  condluîçcc  eà  toutëi  jpfo-r , 
ill^'^tajatiç  pnç  Ôicu  /mon  îîepttcu,  qulî 
i^j^j$fijfcet|{atliQde^  3îghç  garde.  Éf^ric  i 
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